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DEPOSITION D ALICE. 



“II y a d’autres depositions k recevoir, s’il 
plait a Votre Majesty,” dit le Lapin, se levant 
precipitamment ; “ on vient de ramasser ce 

papier.” 

“ Qu’est-ce qu’il y a dedans ? ” dit la Eeine. 

“ Je ne l’ai pas encore ouvert,” dit le Lapin 
Blanc; “mais on dirait que c’est une lettre ecrite 
par l’accusd a a quelqu’un.” 

“ Cela doit etre ainsi,” dit le Eoi, “ a moins 
qu’elle ne soit ecrite a person ne, ce qui n’est pas 
ordinaire, vous comprenez.” 

“ A qui est-elle adressee ? ” dit un des jures. 

“ Elle n’est pas adressee du tout,” dit le Lapin 
Blanc ; “ au fait, il n’y a rien d’ecrit a l’exte- 
rieur.” II d^plia le papier tout en parlant et 
ajouta : “ Ce n’est pas une lettre, apres tout ; c’est 
une piece de vers.” 

“ Est-ce l’ecriture de l’accusd % ” demanda un 
autre jure. 

“ Non,” dit le Lapin Blanc, “ et c’est ce qu’il 
y a de plus drdle.” (Les jures eurent tous l’air 
fort embarrasse.) 
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“ 11 feut qu’il ait imite l’ecriture d’un autre,” 
dit le Eoi (Les jures reprirent l’air serein.) 

“Pardon, Votre Majesty” dit le Valet, “ce n’est 
pas moi qui ai ecrit cette lettre, et on ne peut pas 
prouver que ce soit moi ; il n’y a pas de signature.” 
“ Si vous n’avez pas signd,” dit le Eoi, “ cela ne 
tait. qu’empirer la chose ; il faut absolument que 
vous ayez eu de mauvaises intentions, sans cela 
vous auriez signe, comme un honnete liomme.” 
Lk-dessus tout le monde battit des mains ; 
c’btait la premibre reflexion vraiment bonne que 
le Eoi eut faite ce jour-la. 

“ Cela prouve sa culpability,” dit la Eeine. 

“ Cela ne prouve rien,” dit Alice. “ Vous ne 
savez meme pas ce dont il s’agit.” 

“ Lisez ces vers,” dit le Eoi. 

Le Lapin Blanc mit ses lunettes. “ Par ou 
connnencerai-je, s’il plait a Votre Majesty 1 ” de- 
man da-t-il. 

“ Commencez par le commencement,” dit gra- 
vement le Eoi, “et continuez jusqu’a ce que vous 
arriviez a la fin ; lk, vous vous arreterez.” 


